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Premifere annee. N° 7. 10 novembre 1907

L'EXPLOITEE
Organe des femmes travaillant dans les usincs, les ateliers et les menages

ORGANE OFFICIEL DE LA FEDERATION DES FAISEUSES D'AIGUILLES

Paraissant !e premier dimanche de chaque mois
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ELAROISSONS NOTRE HORIZON

Quelle est aujourd'hui l'ouvriere, la femme pro-
letaire qui, ä rares exceptions, peut sufiire a ses

propres besoins? La misere des femmes, comme
de tous les hommes, est la meme dans tous les

pays, ä quelques differences pres dans la forme.
Jamais la concurrence industrielle n'alutte avec

tant d'activite dans la production du travail a
bas prix, specialement sur le dos de la malheu-
reuse ouvriere. Si par suite d'une petite augmentation

de salaire, revendique par le personnel
masculin dan's la fabrication d'un produit quel-
conque, la situation de l'ouvrier masculin s'est
amelioree, immediatement 1'industriel en fera sen-
tir le contre-coup k l'ouvriere, en diminuant son
salaire.

Et oil l'exploitation de la femme sevit avec la
derniere atrocite, c'est dans ces maisons d'appa-
rence exterieure de charite et de bonte.

Dans tel couvent ou orpbelinat, que nous pour-
rions citer, on fit descendre de 10 a 25 centimes
le prix de la confection d'une chemise. ()n nc
paye que 1 fr. 10 centimes pour la facon d'une
layette de 20 pieces. L'on se rendra parfaitement
compte de la cause du mal qui sevit mortellement
sur les femmes de la classe ouvriere, ainsi que le
prouvent les faits suivants:

L'une d'elle, reduite ii ourler deux metres do
batiste pour 5 centimes, sur une etoffe tres dure
qui cassait les aiguilles, devait faire des cadeaux
ä la coupeuse pour obtenir du travail,

Brierc de Boismont raconte, dans son travail
sur la folie des suicides, qu'une pauvre idle tra-
vaillait nuit et jour pour venir en aide ä sa l'a-
mille et faire vivre une mere ägee, inlirme et ä
demi-idiote. Ses forces rabandonnerent, le salaire
devint insuffisant, 1'ouvrage manqua, elle suc-
comba sous sa lourde täche et s'etendit dans son
lit en disant: Buisque ma vie est inutile, puisse
au moins ma mort faire entrer ma mere dans tin
dtablissement de chai'ite.

Marbeau, dans ses annales de la charite, parle
d'une de ces ouvrieres qui, travaillant jour et nuit,
ne pouvait degager ses vetements au Mont de
I'iete, et demandait s'il ne lui serait pas possible
de sc faire inettre en prison sans avoir commis
un delit. La au moins elle serait habillee et
nourrie.

Des faits analogues se renouvellent continuelle-
ment sous une forme ou sous une autre.

Les couvents repoussent ordinairement les femmes

pauvres n'ayant pas de talents speciaux et
lucratifs et celles d'une faible constitution. Elles
reyoivent generalement une chetive nourriture en
retour d'un rude labeur.

Eres souvent dans l'industrie les femmes sont
chargees des travaux les plus durs et les plus
malsains, et ceux souvent quo les hommes pour-
raient faire sans danger et qu'ils rejettent comme
trop penibles.

L'industrie du textile nous fournit d'editiants
excmples a ce sujet.

Les lileuscs de coeons sont obligees de plonger
sans ccsse leurs mains dans l'eau bouillante des
bassines, ce qui leur fait eprouver des sensations
tres douloureuses aux doigts. Les emanations
putrides qui se degagent do la chrysalide leur don-
nent une nialadie speciale, conntie vulgairement
sous le nom de mal de vor oil de bassine.

Le battage et le cardage du coton sont aussi
tres inalsains pour les femmes; la phtisie dite
cotonneuse est le nom vulgaire de la nialadie qui
en resulte et les tue.

Dans les ateliers d'impressions d'indionnes, la

gravure, rimpression, tons les travaux faciles et
sains sont faits par les hommes; les fenuues, tres
pen payees, un salaire de famine, sont employees
ä Tappret eeossais,. passent leur journee de 1 I lieu-
res dans une temperature de a !<• degres, ce
qui leur cause souvent de tres graves maladies.

Et nos malheureuses caniarades travaillant ä
la confection des alluinettes phosjihorees si
terrible pour la sante que Eon cite, entre autres,unc
feninie d'un contre-niaitre (|ui mouriit parlesim-
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